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PAULINE BONAPA RTE À SAINT-DOMINGUE PENDANT L’ÉPIDÉMIE DE FIÈVRE JAU N E
J.M. MILLELIRI
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L’épidémie de fi è v re jaune qui frappa Saint-Domingue en 1802 sur-
p rit l’expédition française commandée par le général Lecl e rc, ch a rg é

par Bonap a rte de re m e t t re de l’ord re dans l’île où Toussaint Louve rt u re,
s’était autopro clamé go u ve rneur général à vie. Cet ancien chef des révo l-
tés des Noirs exploités dans les plantat i o n s , avait rallié la Convention et
libéré l’île des Anglais. Mais en juillet 1801, il occupait une partie de l’île.
La réaction de Pa ris ne se fit pas at t e n d re et une expédition fut envoy é e.
Celle-ci quitta Brest le 14 décembre 1801, et après une escale aux
C a n a ri e s , atteignit Saint-Domingue à la fin du mois de janvier 1802. Le
d é b a rquement à Cap-Haïtien eut lieu le 4 févri e r.

Po u rt a n t , vaincues par la guérilla et la maladie, les troupes françaises quit-
t è rent défi n i t ivement Saint-Domingue le 20 nove m b re 1803; l’indé-
pendance fut pro clamée le 29 nove m b re et confi rmée le 1er j a nvier 1804
par la naissance de la République de Haïti. Le corps ex p é d i t i o n n a i re fra n-
ç a i s , fo rt au départ de 15000 hommes fut décimé par la fi è v re jaune dont
la nat u re n’était pas connue : 1500 offi c i e rs , 1 2000 soldats et mari n s ,
2000 civils succombèrent. Lecl e rc lui-même, b e a u - f r è re du futur empe-
re u r, m o u rut dans la nuit du 1e r au 2 nove m b re 1802. Il n’avait que 30 ans.
Son épouse, Pa u l i n e,qui accompagnait  le général avec son jeune enfa n t ,
D e rm i d e, vécut là une page noire de son ex i s t e n c e. A i n s i , restée sur place
pendant toute l’épidémie, Pauline Bonap a rte vit-elle dispara î t re nombre
de fa m i l i e rs «[…] la veille on dansait, le lendemain on mourait et […]
si au moment des repas il y avait des couve rts inoccupés, cela voulait dire
que les invités absents étaient atteints de fi è v re jaune […]» .

Cette p age d’histoire épidémiologique coloniale a été re l atée par le méde-
cin colonel Cazanove* lors d’une conférence faite à la Faculté de Médecine
de Pa ris en 1934, dans le cours du Pro fesseur Tanon. Pour ce médecin colo-
n i a l , le courage de Pauline Bonap a rte est à re l eve r, et si ses biographes ont
mis en avant durant cette période les frivolités et les excès de la belle
Pa u l i n e, ils ont oublié pour la plupart un des acteurs du drame – la fi è v re
jaune – dont le général Lecl e rc fut atteint d’une fo rme part i c u l i è re m e n t
h é m o rragique : «il lui est sorti un peu de sang par les ye u x , une partie s’est
i n filtrée par les paupière s». Ces visions d’épouvante ont dû pours u iv re la
sœur de Napoléon toute sa vie, expliquant sans doute son déséquilibre neu-
rasthénique physique et psychique dans la suite de son ex i s t e n c e. A l’oc-
casion de sa conférence de 1934, le médecin colonel Cazanove a écrit un
p o è m e, j u s q u ’ a l o rs inédit, pour tra d u i re cette pensée !

* Le médecin colonel Cazanove est le beau père du Dr Etienne Montestru c, é l è ve
du Pharo (promotion 1925) qui fut un des membre s des équipes dirigées par
Jamot au Cameroun dans la lutte contre la maladie du sommeil.
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Figure 1 - Pauline Bonaparte (par Kinson - 1808).

Le marbre borghésien reproduit son visage
Sous les traits d’Aphrodite au regard victorieux
Nous eussions préféré retrouver dans ses yeux
Le reflet palladien de son noble courage.

Avant que d’aborder au suprême rivage
Elle voulut revivre en ces temps prestigieux
Où s’épanouissait son destin capricieux
Où le monde impérial l’adorait au passage.

Au lieu de crucifix, elle prit un miroir
Et son esprit mourant s’émerveillait d’y voir
Les scènes du passé, sa beauté triomphale…

Lorsque surgit, là-bas, du fond de l’océan
La Harpie au teint jaune, et son ricanement,
Parmi les floraisons de l’île tropicale.


